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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Light in the Dark


  Lexie n’aurait jamais dû croiser Jay.


Elle l’ignore, mais il protège un secret qui la brisera.


Il l’ignore, mais elle pourrait bouleverser ses plans de vengeance.


Un baiser, une nuit, et tout bascule… 
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   Également disponible :
 

  Sex Addict


  Auteur à succès le jour, Liam est sex addict la nuit. Le sexe, c’est toute sa vie, il en veut toujours plus et va toujours plus loin dans sa déviance. 


Mais sa maladie le ronge. Quand par hasard, il rencontre Jade, une jeune psychologue, il se soumet corps et âme à sa thérapie expérimentale. Et découvre des sentiments jusqu’alors inconnus…


Quant à Jade, elle a bien du mal à résister à cet homme qui promet tant de plaisirs et semble s’ouvrir à elle comme jamais aucun homme auparavant… 


Mais Liam est-il réellement prêt à changer sa vie ?


Et si la dépendance la plus dangereuse n’était pas celle que l’on croit ?
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   Disponible :
 

  It's Raining Love !


  En allant se mettre au vert dans la campagne anglaise, Pippa espère fuir les casseroles qu’elle traîne malgré elle : son foutu ex qui l’a larguée en direct sur un plateau télé, sa mère poule qui n’a de cesse de la couver depuis vingt-quatre ans, et sa tripotée de sœurs sur qui elle ne peut jamais compter.



Alors que l’actrice londonienne vit son pire cauchemar – isolée du reste du monde, les talons aiguilles plantés dans la boue jusqu’au cou –, elle rencontre le British le plus arrogant, le plus égoïste et le plus charming qui soit. Petit problème : ils ne peuvent pas se supporter. Gros problème : Alistair Blackwood lui demande de l’épouser, de tout plaquer et de s’installer dans son manoir d’aristo. Pour de faux, juste pour une sombre histoire d’héritage et d’ego.

 

Une proposition qu’elle ne va pas pouvoir refuser… 
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   Disponible :
 

  Bad Boy Wanted !


  Plaquée par son fiancé, Emma se retrouve célibataire à enchaîner les cocktails avec ses copines. Mais ce qui la rend vraiment folle, c’est que Marius, son ex, refuse de lui rendre ce qu’elle a de plus précieux au monde. 


Qu’à cela ne tienne, Emma a un plan ! Elle va recruter une bande de bad boys pour reprendre son bien. Vengeance et justice à la fois !


Cependant, elle n’avait pas prévu de succomber au charme de l’un d’eux, Diego… 


Emma devrait fuir, oublier son plan. Mais les délices et les interdits brisés que promet Diego sont bien trop attirants…
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   Disponible :
 

  Abîme-moi


  Lee fuit sa vie, son identité et ses démons. Brisée et méfiante, elle refuse de se lier à qui que ce soit.


Son arrêt dans la petite ville d’Everness devait n’être que temporaire, mais elle se surprend à y poser ses bagages… pour un temps. Elle refuse de se pencher sur les raisons qui la poussent à le faire… des raisons qui semblent liées à Aiden. Le bad boy aux yeux d’orage l’attire autant qu’il l’effraie.


Son seul regard promet autant de délices que de tempêtes, et Lee craint qu’en s’abandonnant dans ses bras, elle disparaisse complètement…


Et si ce n’était qu’ainsi qu’elle pouvait se reconstruire ?
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1. Willow Avenue


		Willow

		Sous le choc, je ne peux détacher mon regard de ces photos où le visage de Jesse est barré, ses yeux percés d’une pointe de feutre rouge quand le mien est entouré avec soin, allant jusqu’à dessiner une forme semblable à un cœur.

		– Et ce n’est pas tout, dit l’inspecteur Walligan d’une voix calme qui me fait sursauter.

		Jesse serre ma main dans la sienne pour me ramener au réel. Mais cet appartement au fin fond du Bronx, couvert de clichés de nous dans toutes les situations de notre vie, fait-il vraiment partie de la réalité ?

		Dans quelle cinquième ou sixième dimension du bizarre sommes-nous ? 

		Le mini-couloir qui mène à la cuisine est lui aussi tapissé de photos. Ralentissant le pas, je ne peux m’empêcher de les fixer en me souvenant du moment où chacune d’elles a dû être prise : Jesse et moi marchant sur Park Avenue, main dans la main, sortant d’un taxi au pied de l’immeuble de Jesse, Jesse devant son studio d’enregistrement, moi dans le métro, Jesse à un match de base-ball, moi en train de payer à la caisse d’une supérette, Jesse enfourchant sa moto, Jesse sur scène, lui et moi devant le Mount Sinaï Hospital, Jesse répétant avant un show, Jesse menotté entrant au commissariat…

		Pour la première fois de ma vie, je ressens viscéralement le sens de l’expression « fascination pour l’horreur » : l’accumulation maladive de ces photos me retourne les tripes mais je ne peux en détacher mes yeux. Un puissant frisson me parcourt.

		– Arrête de regarder ça, dit Jesse en m’attirant contre lui. Ce type est un taré. Une saloperie de voyeur et de paparazzi.

		À son visage fermé, à son ton presque sec, je sais qu’il essaie de se raisonner, de garder la tête froide et qu’il refuse de se laisser intimider par cette avalanche de preuves indiquant que nous avons affaire à un détraqué.

		Est-ce un fan à la passion excessive ? Un serial killer qui fait des repérages ?

		Mes jambes se mettent à flageoler quand j’aperçois une photo où nous sommes sur la terrasse chez Jesse, détendus, lui en caleçon, moi en nuisette. La repérant au même moment que moi, Jesse fulmine et tend la main comme pour l’arracher. Le pas en avant d’un policier suffit à l’arrêter.

		Interdiction de toucher aux preuves.

		– Certaines photos ont été prises au téléobjectif, précise un autre des membres de l’équipe de Walligan.

		Je sursaute. J’étais tellement déstabilisée en entrant que je n’avais même pas vu que plusieurs policiers s’affairaient dans tous les coins de l’appartement, à la recherche d’un indice qui puisse les mettre sur la piste de son occupant. Et je suis encore plus troublée en réalisant que quelqu’un nous a suivis, surveillés, épiés et photographiés jusqu’à il y a peu. Car une photo de nous à l’aéroport nous montre main dans la main devant la porte d’embarquement du vol pour Chicago.

		Était-il avec nous dans l’avion ? 

		Dans un sursaut de volonté, je repousse toutes les suppositions paranos qui se bousculent en moi à grand renfort de doutes et questions sans réponse. Et de plus en plus mal à l’aise, je pénètre avec Jesse dans une mini-cuisine. Comme Walligan se tient sur le côté, je suis son regard : sur le plan de travail sont alignées comme des petits soldats toutes les bouteilles nécessaires à la préparation du Spritz. Scotchées sur le frigo, une recette de pancakes et une autre de carbonara au cumin…

		L’inspecteur enfile des gants en caoutchouc translucide comme s’il allait nous sortir un morceau de cadavre puis il ouvre les placards. Des tablettes de chocolat au lait, du miel, le thé que je préfère, cinq paquets de ces céréales hyper sucrées que je grignote en mode addiction devant ma télé, l’huile d’olive bio que j’achète dans une des rares épiceries traditionnelles qui restent dans Little Italy…

		Jesse bouillonne de nervosité tandis que je me retiens de fuir aussi vite et aussi loin que mes pieds pourraient me porter. Je m’attends au pire quand l’inspecteur commence à entrouvrir le frigo. Mais cela ne fait que confirmer ce que je devine.

		– Ce type veut vivre comme nous, boire, manger comme nous, murmuré-je en fixant les mangues et les paquets de pastrami sous vide qui s’entassent sur les étagères.

		– Tu veux dire comme toi ! dit Jesse les dents serrées de colère.

		Choquée, je réalise qu’il a raison. Fronçant les sourcils, Walligan prend des notes tandis que Jesse lui explique que tout ce qui est dans cette cuisine correspond à ce que j’aime. Sans exception, puisqu’il y a même la copie conforme de mon mug préféré à côté de l’évier.

		Au milieu de cet antre de film d’épouvante, la main solide de Jesse me semble la seule chose qui me relie au monde extérieur. Au monde réel, normal. Car depuis l’odeur aigre où flottent des relents vaguement familiers qui me troublent jusqu’à cette pénombre oppressante, j’ai l’impression d’arpenter le cerveau d’un fou, comme si le plan de cet appartement dessinait une cartographie monstrueuse.

		– Dans la chambre, c’est encore autre chose, dit Walligan en nous précédant dans une pièce à côté de la cuisine.

		C’est possible ?!

		Stupéfaits, nous nous immobilisons sur le seuil. Si le contenu de la cuisine semblait m’être spécialement destiné, toute cette pièce ne vise qu’à une chose : agir et être comme Jesse.

		Sur un portant sont alignés des tenues de moto, des vestes de costume, des blousons de cuir en tous points pareils à ceux de Jesse. Empilés au-dessus, des jeans, des tee-shirts blancs et des chemises immaculées. Au sol, des baskets, des bottes et un casque de moto avec un motif ridiculement doré. Au mur, les tatouages de Jesse sont reproduits en gros plan.

		– Oh putain, souffle Jesse.

		Quand on suppose que tout cela est l’œuvre de quelqu’un qui a priori est déjà son sosie, cette accumulation fétichiste est carrément effrayante.

		Dans la salle de bains où nous jetons un œil, un flacon du parfum de Jesse semble nous narguer, à demi entamé sur la tablette du lavabo. Celui que je porte est à côté, encore sous sa cellophane d’origine, comme s’il n’attendait que moi. Écœurée, je me détourne et reporte mon attention sur la chambre. Confirmant que ses costumes viennent bien du même magasin chic de la 5 e avenue, Jesse hoche la tête devant ceux – même couleur, même coupe cintrée – que lui présente un des policiers avant de les remettre sur le portant.

		– Je suppose qu’il porte aussi la même marque de caleçons, dit Jesse d’une voix ironique. Ce putain de sosie est perfectionniste en plus. Vous croyez que c’est une forme d’hommage ?

		Sous ce sarcasme presque hautain, j’entends sa volonté de tenir la peur à distance. Personnellement, elle me paralyse depuis plusieurs minutes, surtout quand je repère tous les CD des albums de Jesse au pied du lit, des partitions et même un violon d’étude.

		Opinant en silence, Walligan allume alors les deux écrans de télévision côte à côte, diffusant l’un, un concert de Jesse, l’autre, une de ses interviews télévisées.

		– Il y a là-dedans toutes vos apparitions, télés, concerts et même enregistrements pirates, dit Walligan en secouant une pochette plastique qui renferme un disque dur externe. A priori, on est face au délire d’un désaxé en proie à une obsession peut-être psychotique.

		– Super ! ne peut s’empêcher de répliquer Jesse.

		– Il collectionne tout ce qui vous ressemble ou vous définit, objets, vêtements, photos, continue le policier sans relever. Mais étant donné les marques faites sur certaines photos et vu ce que vous avez dit à propos de ce qui est stocké dans la cuisine, nous pensons qu’il est particulièrement obsédé par votre personne, Madame.

		C’est bien ce que j’avais compris. 

		Malgré tout, l’entendre formulé si clairement me fait un choc. Je résiste tant bien que mal à la panique qui me gagne en essayant de me répéter :

		Ce n’est pas en train de m’arriver. Ce n’est pas en train de m’arriver. 

		Mais l’angoisse commence à me mordre les tempes… surtout quand, cherchant à l’endiguer en me concentrant sur le contenu de la chambre, j’aperçois le motif brodé sur les oreillers du lit : un arbre avec des racines, le même genre que sur le tatouage de Jesse, sur ma bague et sur les cartes jointes aux trois bouquets livrés au Shelter il y a à peine quelques heures. Le souffle coupé, je ne peux m’empêcher de trembler et la peur me submerge.

		Jesse passe immédiatement son bras autour de mon épaule et se rapproche de moi, comme s’il voulait faire de son corps une muraille enveloppante.

		– C’est peut-être un cas d’érotomanie, reprend l’inspecteur.

		– Vous voulez dire que ce malade est non seulement raide dingue de Willow mais en plus il s’imagine que c’est réciproque ? sursaute Jesse qui a maintenant du mal à retenir sa colère.

		Le connaissant, se sentir dépassé et impuissant doit l’irriter au plus haut point. Moi, les bras m’en tombent en imaginant qu’un inconnu puisse être fou de moi sans que je l’aie jamais rencontré de ma vie.

		Ça devient complètement surréaliste !

		– La logique voudrait alors qu’il cherche à éliminer son rival symbolique, à savoir vous monsieur Halstead, de son univers mental.

		– La logique ? relève Jesse en balayant la pièce du regard d’un air soupçonneux.

		Éliminer ? 

		Je me remets à trembler, cette fois pour Jesse.

		– Or il semble vouloir tout savoir sur vous aussi, Monsieur. Ce comportement est très atypique, d’autant plus que notre suspect semble méthodique, très organisé et « construit » – excusez le mot – dans sa manière de procéder. Cette particularité semble presque une incohérence tant rien n’est laissé au hasard par ailleurs. Sa « curiosité » pour votre vie, Monsieur Halstead, a donc un sens qu’il nous faut décrypter au plus vite pour retrouver sa trace.

		Malgré moi, le mot incohérence me fait presque rire vu le comble de la cohérence mentale qui s’étale devant nous !

		– Comme on pouvait s’y attendre, les loyers ont été payés d’avance en liquide et sous un faux nom. Le plus curieux est qu’il n’y a ici aucune trace ADN, le labo est formel.

		– Quoi ? lâché-je avec un petit rire nerveux, vous voulez dire que ce mec se balade chez lui avec une charlotte, des gants et des lingettes désinfectantes ?

		Ça, c’est ma technique pour ne pas céder à la peur : tourner le pire en ridicule.

		– En même temps, renchérit alors Jesse avec un clin d’œil à mon intention, vu sa déco, le gars a l’air passablement méticuleux.

		Je ne peux m’empêcher de pouffer. En cet instant, notre complicité au sein de ce cauchemar m’apaise, me rassure et me fait chaud au cœur. Sans nous concerter, nous sommes sur la même longueur d’onde : secoués, mais bien décidés à ne pas paniquer et à traiter cette histoire par la distance : en nous serrant les coudes, en assumant ensemble et en tâchant d’en sourire.

		Même si ce n’est pas facile.

		Walligan hausse un sourcil, visiblement surpris de nous voir plaisanter : même pour un policier formé à la psychologie des victimes et des criminels, les réactions humaines restent mystérieuses.

		Mais plus je regarde Jesse me sourire avec tendresse, plus je mesure combien notre complicité est ancrée en nous. Elle a traversé des épreuves, elle a survécu à un accident, à une amnésie et à nos peurs respectives. Elle nous rend forts.

		Plus forts qu’un obsessionnel érotomane atypique. 

		– Nous prenons tout ceci très au sérieux, reprend Walligan comme s’il voulait s’assurer que nous avons bien compris ce qui se passe. Les agissements de cet individu et le contenu de cet appartement sont les signes que vous êtes en danger et nous poussent à agir avec la plus grande prudence.

		– Nous en sommes conscients, dit Jesse, très calme, en tournant son regard vers le policier.

		– Tant que nous n’avons pas retrouvé l’homme qui habite ici, insiste Walligan, je vous demande d’être extrêmement vigilants et de ne pas hésiter à nous contacter au moindre fait ou élément inhabituel.

		Acquiesçant en silence, Jesse m’enveloppe alors d’un regard à la fois doux et sans concession, où je lis sa détermination à me protéger mais aussi une affirmation à laquelle j’adhère malgré ce que nous voyons ici : nous serons très prudents mais nous allons continuer à vivre normalement.

		Car tout taré qu’il soit, ce type ne nous obligera pas à céder à la terreur. 

		Pourtant, quand au sortir de l’immeuble, nous respirons avec la sensation de remplir enfin nos poumons d’air frais et apercevons soudain le panneau indiquant le nom de l’avenue qui croise la 133 e Est, « Willow Avenue », Jesse et moi nous serrons l’un contre l’autre en frissonnant.

		 Après ce que nous avons vu là-haut, le fait d’avoir choisi un appartement au coin de cette avenue ne peut être un hasard… 

		***

		Vivre normalement oui, mais mettre en danger les jeunes jamais !

		Après une nuit entrecoupée de cauchemars et de nombreux réveils en sursaut, ma décision est prise. D’un pas assuré malgré mon ventre noué, je pénètre dans le bureau de Nathan. Très matinal, il arrive toujours le premier au Shelter. Et ce matin, il fronce un sourcil en me voyant avant huit heures, ce qui n’est pas franchement dans mes habitudes. Son regard inquiet qui se pose sur mes cernes quand il m’embrasse et sa façon de me serrer contre lui avec affection m’attendrissent mais je résiste aux larmes qui piquent mes yeux. Après avoir pris de nos nouvelles, il m’écoute sans m’interrompre lui raconter la découverte des policiers, notre stupéfaction et ma trouille. Je sais pourtant qu’il est au courant de tout car dans le taxi qui nous ramenait de Port Morris à Manhattan, Jesse a appelé Aidan. Mais il me semble qu’en parler ce matin met encore un peu plus de distance avec cette sinistre découverte.

		– Tu as pu dormir tout de même ? demande mon ami d’une voix douce.

		– Un peu… Heureusement, dès qu’on est arrivés, Jesse a demandé au gardien de faire venir d’urgence une entreprise pour changer toutes les serrures de son appartement et du mien.

		Ce n’est que lorsque cela a été fait que j’ai pu aller me coucher. Au moment de m’endormir, fixant la nuit par la fenêtre, j’ai repoussé l’image du psychopathe au sourire glacial en train de nous épier à distance dans la nuit. Mais par prudence, moi qui suis pourtant un peu claustro dans le noir total, j’ai demandé à Jesse de descendre les volets électriques et de vérifier toutes les portes-fenêtres de la terrasse. Puis après nous être longuement rassurés de tendresse et d’amour, nous avons fini par sombrer dans le sommeil, blottis dans les bras l’un de l’autre.
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